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Dimanche 11 janvier 2025, 
Temple de Reims 

 

 
 

 

Lectures bibliques 
• Psaume 23.5 ; Ésaïe 49.3-6; 1 Corinthiens 1.1-3.9; Jean 1.19-34 

 

Prédication 
 
Thème : « Le regard de la foi » 

Chers frères et sœurs, 

Nous voici réunis pour le 2ᵉ dimanche de cette nouvelle année, et quel privilège 
de pouvoir la commencer encore ensemble, en Église. Après les festivités, les vœux, peut-
être même les premières résolutions déjà un peu fragilisées, nous entrons dans le temps 
du réel : la vie reprend son cours, avec ses défis, ses joies, ses inquiétudes aussi. Comme 
le dit un proverbe bien connu : « Aux promesses de janvier, février répond souvent par 
l’épreuve ». Et c’est justement là que la foi devient précieuse. 

Car la foi chrétienne n’est pas d’abord une question de performance ou de réussite, 
mais une manière de regarder autrement. Aujourd’hui, je vous propose de méditer sur 
« le regard de la foi » : ce regard qui ne nie pas les difficultés, mais qui apprend à 
discerner la présence de Dieu au cœur même de ce que nous vivons. Comme le dit le livre 
des Proverbes : « L’homme regarde à ce qui frappe les yeux, mais l’Éternel 
regarde au cœur ». (1 Samuel 16.7) 

Écoutons d’abord le Psaume 23, verset 5, que nous avons lu et que les enfants du 
catéchisme sont en train d’étudier : « Tu dresses devant moi une table, face à mes 
adversaires ; tu oins d’huile ma tête, et ma coupe déborde. » 

Avec le regard ordinaire, on voit d’abord les adversaires : les soucis, les tensions, les 
incertitudes pour l’année qui commence, personnelles ou communautaires. Mais avec « le 
regard de la foi », le psalmiste voit autre chose : une table dressée, une tête ointe, une 
coupe qui déborde. 

Un proverbe dit : « Ce n’est pas la charge qui écrase, mais la manière de la porter. » 
La foi ne change pas toujours la charge, mais elle change la manière de la regarder. Là où 
nous voyons un champ de bataille, Dieu installe un lieu de communion. Là où nous 
comptons ce qui manque, Dieu nous apprend à voir ce qui déborde déjà. Pour notre 
Église, en ce début d’année, « le regard de la foi » nous invite à reconnaître que, même 
au milieu des fragilités, Dieu continue de nourrir son peuple. 
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Ce regard s’ouvre davantage encore à travers Ésaïe 49, versets 3 et 6 : « Tu es 
mon serviteur… en toi je manifesterai ma gloire… Je fais de toi la lumière des 
nations. » 

Ici, « le regard de la foi » transforme l’identité. Ce qui pourrait sembler petit, 
fragile, limité devient, dans le regard de Dieu, porteur de lumière. Et comme le dit un 
proverbe biblique : « La lampe du juste brille ». (Proverbes 13.9) 

C’est essentiel pour la vie communautaire : nous sommes souvent tentés de voir 
d’abord nos limites, notre fatigue, nos moyens restreints. Pourtant, un autre proverbe 
nous rappelle : « Beaucoup de petites lumières font un grand jour. » 

Dieu nous regarde autrement. Et « le regard de la foi » consiste aussi à apprendre 
à nous regarder les uns les autres avec les yeux de Dieu : voir la lumière là où nous 
pensions voir l’ordinaire, reconnaître la valeur d’un geste simple, d’un service discret, 
d’une présence fidèle. Une communauté qui regarde ainsi devient naturellement lumière 
pour le monde. 

L’apôtre Paul prolonge cette transformation du regard dans la première lettre aux 
Corinthiens, au chapitre 1, des versets 1 à 9 : « Dieu nous a bénis dans le Christ de 
toute bénédiction spirituelle… Il vous affermira jusqu’à la fin. » 

« Le regard de la foi » commence par notre identité. Nous ne sommes pas d’abord 
définis par ce que nous réussissons ou échouons, mais par ce que Dieu dit de nous. 
Comme le rappelle le livre des Proverbes : « La bonté et la fidélité sont une parure 
pour le cœur. » 

Et pour la communauté, cela change tout. Regarder avec foi, c’est refuser les 
comparaisons, les jugements rapides, les étiquettes. C’est croire que chacun a sa place, 
son rythme, son appel. Et « On va plus loin ensemble que seul. » 

En ce début d’année, Paul nous invite à porter un regard de confiance les uns sur les 
autres, convaincus que Dieu travaille patiemment en chacune et chacun de nous et au 
milieu de nous, même quand les fruits ne sont pas encore visibles. 

Enfin, l’Évangile selon Jean, au chapitre 1, versets 19 à 34, nous conduit au cœur du 
« regard de la foi », à travers Jean le Baptiste qui proclame : « Voici l’Agneau de 
Dieu, qui ôte le péché du monde. » Jean aurait pu attirer les regards sur lui. Mais « le 
regard de la foi » sait désigner plus grand que soi. Il sait reconnaître Jésus là où 
d’autres ne voient qu’un homme ordinaire. Comme le dit un proverbe spirituel : « Le doigt 
qui montre la lune n’est pas la lune. » 

Pour notre communauté, en cette nouvelle année, « le regard de la foi » consiste 
à apprendre à nous tourner ensemble vers le Christ, encore et encore. À ne pas tout 
porter seuls. À accepter que la victoire, la paix et la guérison ne viennent pas uniquement 
de nos efforts, mais de Celui qui enlève le poids du monde. Et avec un sourire, on peut 
imaginer Jean nous dire aujourd’hui : « Avant de multiplier les projets, commencez par 
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regarder l’Agneau. » 

Alors, que retenir pour ce début d’année, avec « le regard de la foi » ? 

1. Regarder nos réalités avec confiance, comme le psalmiste, en croyant que Dieu 
est déjà à l’œuvre. 

2. Regarder notre communauté comme un lieu de lumière, appelé à rayonner 
humblement. 

3. Regarder chacune et chacun avec bienveillance, enracinés dans notre identité en 
Christ. 

4. Regarder Jésus, comme Jean le Baptiste, et orienter toute notre vie vers Lui. 

Chers frères et sœurs, « Le cœur de l’homme fait des projets, mais c’est le Seigneur 
qui dirige ses pas » (Proverbes 16.1…). 

« Le regard de la foi » ne supprime pas les ombres, mais il nous apprend à 
discerner la lumière. Il transforme notre manière de vivre, de servir, d’espérer ensemble. 

Que cette nouvelle année soit une année où notre regard s’ajuste peu à peu au 
regard de Dieu. Que notre Église soit un lieu où l’on apprend à voir autrement : avec 
confiance, avec espérance, avec amour. 

Alors, quand vous sortirez de ce temple, souvenez-vous : regardez votre vie avec 
foi, regardez les autres avec espérance, regardez Jésus avec confiance. Voilà 
« le regard de la foi », celui qui transforme notre quotidien en chemin de grâce. Prions 
pour que ce regard nous accompagne tout au long de cette année, personnellement et 
communautairement. ! ָןמֵא  

 


